
Quelques informations sur les conifères! 
 
Taille d’une haie de cèdres 

La taille d’une haie de cèdre peut s’effectuer jusqu’à la mi-septembre.  Habituellement, 
une seule taille suffit dans l’année.  L’important est de tailler dans la pousse de l’année 
puisque les conifères se régénèrent difficilement à partir du vieux bois.  Lors de la taille, 
il est possible d’enlever entre le tiers et les deux tiers des nouvelles pousses.    La forme 
idéale à donner est celle d’un trapèze.  En fait, la base doit être un peu plus large que le 
sommet afin de recevoir suffisamment de lumière pour ne pas se dégarnir.   Afin d’éviter 
que la haie ne s’ouvre, il est mieux de tailler le sommet un peu arrondi, ainsi la neige et 
la glace ne s’y accumuleront pas.   

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Source de l’image : Site du Jardin Botanique de Montreal 
http://www2.ville.montreal.qc.ca/jardin/info_verte/arbre/haies.htm 
 

Dessiccation hivernale  
 
La dessiccation hivernale se produit  lorsque : l’arbre fait face à de grands vents, le soleil 
dessèche les parties de la plante qui ne sont pas couvertes par la neige, donc que la 
neige est presque absente avant les grands froids et qu’il y a un manque de protection 
hivernale.   On la reconnait au jaunissement ou rougissement du feuillage suite à l’hiver 
et à la chute des aiguilles.  Habituellement, la dessiccation hivernale ne cause pas la 
mort complète de l’arbre à moins que les racines soient affectées. Afin de prévenir  cette 
maladie : 
 
1. Arroser les conifères à l’automne afin d’augmenter leur réserve en eau.   
2. Maintenir une bonne rigueur des plants en fertilisant adéquatement. 
3. Ne pas tailler les conifères trop tard à l’automne (maximum septembre) 
4. Mettre des protections hivernales afin de couper le vent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

http://www2.ville.montreal.qc.ca/jardin/info_verte/arbre/haies.htm


Les cochenilles 
  
La famille des cochenilles regroupe plusieurs genres d'insectes suceurs pouvant nuire 
aux végétaux. Selon les espèces, les cochenilles matures ont différentes apparences; 
petite écaille bombée, coquillage miniature ou disque aplati. Les cochenilles passent 
souvent inaperçu puisqu’elles sont presque immobiles, fixées au feuillage ou aux 
rameaux de son hôte. Plusieurs espèces excrètent du miellat (substance sucrée et 
collante) sur laquelle se développe un champignon noir et poudreux (fumagine). En petit 
nombre, les cochenilles causent peu de dommages mais en grande colonie, elles 
peuvent causer le flétrissement du feuillage, le desséchement et la chute des feuilles ou 
aiguilles et faire mourir des branches entières. 

  
La meilleure méthode de détection est l’Inspection visuelle.  Inspecter les rameaux et 
feuilles régulièrement.  La présence de miellat, fourmis et guêpes est un bon indicateur 
qu’il y a présence de cochenilles.   
 
Comment contrôler la présence de cet insecte : 
 

- Prévenir les blessures et éviter une surdose d’engrais 

- Désinfecter les outils de taille régulièrement avec de l’alcool à friction 

- Isoler si possible les végétaux infectés 

- Éliminer les cochenilles vivantes ou mortes puisqu’elles peuvent abriter des 
centaines d’œufs sous leur carapace. 

- Couper les branches fortement infestées 

- Encourager la présence de prédateurs naturels tels que : les coccinelles, les 
punaises, guêpes parasites… 

 
 

Cochenilles des aiguilles du pin 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Cochenilles du cèdre ou Lécanie de Fletcher 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Tétranyques rouges 

Les tétranyques sont souvent appelés araignées ou mites rouges mais en fait, ce sont 
des acariens minuscules qui prolifèrent par temps chauds et sec en se nourrissant des 
tissus et de la sève des plantes.  Le jaunissement du feuillage, un feuillage qui prend un 
reflet bronze ou argent, le desséchement des feuilles, un retard de croissance et une 
perte prématurée du feuillage sont tous des signes de la présence de cet insecte. 

Un petit truc simple afin de vérifier s’il y a présence ou non de tétranyques est de 
secouer le feuillage au-dessus d’une feuille de papier blanc et d’y passer sa main 
comme pour l’essuyer.  S’il y a des traces rouges, cela signifient qu’il y a présence de 
tétranyques écrasées. 

  
Comment contrôler la présence de cet insecte : 

- Fertiliser et tailler de façon adéquate  

- Éviter les excès d’engrais azotés 

- Maintenir le site exempt de débris végétaux 

- Tailler et détruire les pousse fortement infestées 

- Arroser d’un jet d’’eau puissant le feuillage, les branches et le tronc.  Cela aidera 
à déloger les tétranyques et augmentera le niveau d’humidité. 

- À l’automne, ramasser tous les débris de végétaux afin de réduire la population 
hivernante. 

Puceron à galle conique de l’épinette 

Le puceron à galle conique de l’épinette est un insecte piqueur-suceur.  On peut savoir 
qu’il est présent lorsque l’on voit la formation de galle au niveau des pousses annuelles.  
Au printemps, les adultes déposent leurs œufs à la base des bourgeons.  C’est sous 
l’effet des piqûres des jeunes nymphes suite à leur éclosion, que les nouvelles aiguilles 
s’hypertrophient et forme une galle verte ressemblant étrangement à la forme d’un 
ananas.  La galle aura tendance à brunir et se dessécher à la fin de l’été.  Par la suite, il 
y aura déformation des rameaux et malformation de la cime de l’arbre.   

L’idéal est de couper les rameaux infectés à la mi-été et de les détruire en les brulant de 
préférence.   

 

 
 


